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Chronique Roubaisienne 
BUREAU : 39, Rua Pauvrée, 38 — ROUBAIX 

TELEPHONE — H U t , « TELEPHONE 

CONSEIL MUNICIPAL 
La séance du Conseil municipal se tiendra 

k lHôtei-de-Villo, le vendredi 14 janvier 1910, 
i. huit heures et demie très précises du soir, 
i. l'effet de délibérer SUT le^ questions portées 
IL l'ordre du jour ci-après : . 

Ordre du jour* — Communications de l'ad> 
iuinistration ; Première session extraordinai
re de 1010. — Ouverture ; élection du secré
taire. 

Procès-verbal. — Séance du 26 novembre 
UQ09 ; approbation. 

Hôpital de la Fraternité. — Travaux de 
^peinture et de vitrerie (adjudication du icc 
niai -, 6e lot) ; procès-verbal de réception défi-
aiitive ; approbation. 

Hôtel de ViUe. — Travaux de sculpture 
-*ïécutés à la façade du bâtiment central ; 
jircrès-vcrbaux cic réception défnime ; appre. 
Jja t ion. 

' Service des Kaux de Roubaix rt de Tour
coing. —Maison du gardien de Mouvaux ; ré
ception définitive des travaux ; approbation. 

_.,, CQnicnUeivx. — Service des Kaux de Rou-
• «Jyaix et de Toercoinjr ; affaiie de Boutteville; 

recoure au Conseil il l'-tat ; autorisation de dé-
' rendre. 

Contentieux.— Service des Kaux de Roubaix 
et de Tourcoing ; affaire de la Société houillè
re de Flines-lez-Raches ; recours au Conseil 

-d'Etat ; autorisation de défendre. 
Distribution d'énergie électrique. — Orga

nisation du contrôle dans les communes-
Repos hebdomadaire. — Demande de déro

gation ; avis du Conseil municipal. 
Voirie municipale- — Place de Ta Fraterni

té ; construction d'un tronçon d'aqueduc ; ré-
"•ceptiotr définitive ; approbation. 

Rapports des Commis-ion-. — Sociétés de 
"secours mutuels : L'alliance familiale roubai-
Isienue. 

Sociétés de secours mutuel». — L'Amicale 
t t Mutuelle des ouvriers municipaux de Rou-
cuix. 

Bâtiments municipaux. — Travaux et four-
nituires oxcédant 300 francs. 

Hôtel-de-Ville. — Installation d'un paraton
nerre ; devis descriptif et marché de gré a 
gré. 

Crèches municipales. — Fourniture de beur
re et d'oeufs ; marché de Jïré à gré. 

Assistance publique. - Contingent de la 
Tille dans les dépenses- d'entretien des cil
lants trouvés et abandonnés 

Agents municipaux. — Habillement. 
Service des Eaux de Roubaix et de Tour

coing. —Bâtiment de la nouvelle direction. 
Service des Faux de Roubaix et de Tour

coing. — Fourniture de robinets raccords de 
J5 millim : marché de gré à gré ; approbation. 

Service d'épuration de i Espierrc. Voirie 
municipale. — Plantation des boulevards de 
Reims, Mulhouse. Lacordaire. Avenue Linné, 
numérotage des maisons ; enn-truction d'une 
chaussée rue du Vivier. 

Kclairagc électrique de la Grand Place. — 
fourniture de candélabres ; marché de gré à 
{ré ; approbation. 

Distribution «fénergie électrique. — Deman
de de concession par la société lilloise; avis 
du Conseil municipal. 

Postes, Téléjrrajitoes et Téléphones. — R''-
peau téléphonique ; proposition de M. le Di
recteur des Postes du Nord. 

Contentieux.— Fabrique- des Fgli-es Saint-
àlartin, Notre-Dame, etc. 

Services municipaux. — Reliures ; marché 
Service de l'Ebonage- — Vente de deux chc-

raux réformés ; marché de gré à gré. 
Fédération générale des Sociétés de Tir de 

ja région du Nord. 
Caisse des écoles. — Budget primitif ce 

l'exercice i.jro ; approbation. 
Collège de jeunes filles. — Internat; four

niture de bière eu IQÏO. 
Automobilisnic. - Cours de chauîieurs. 
Condition publique. — Frais de camion

nage. 
Conservatoire national <ie musique de Rou

baix. — Création d'un cours de diction. 
Secours et subsides. — Société de musique-, 

'demande de subvention. 
Affaires ù traiter a huis-clos : Communica

tion de l'administration. — Service militaire. 
Soutiens de famille,; avis du Conseil munici
pal. 

Communication relative aux adjudication». 
Rapports des Commissions . Caisse muni-

;ipale des retraites. — Liquidations de pen
sion. 

ÇA PINCE '. 
Chez. Alfred Motte et Poriase, filateurs me 

tes Longues-Haies, Guillaume Deraedt, ùy-
Je â2 ans, rattncl.eui, demeurant rue de lu 
flanche-Troupe, cour Florin, 11, a eu l'index 
gauche pris entre deux cvliadrea qu'il dé
gorgeait. 

Le docteur Dupré a constate une plaie pnr 
ratissage, de ce dj:gl et prescrit deux semai
nes de repos. 

— A la Société Anonvme de Peiguage, 
Bernard Mestd.igh, égé de i l ans, contre-
rualtre de cardes, demeurant rue d Herseaux 
à Alouscron. a eu les doigts majeur et annu-
talre gauches pris par le communicateur en 
tiUevant une gorge. . 

Le docteur qui a constaté de iortes plaies 
» ces deux doigts a prescrit un repos de 
trois semaines-

ARRESTATION DE FRAUDEURS 
Julien Moris et Lucien Darnis, préposéts 

des douanes à Koubaix, étant de service a 
•six heures du matin sur le chemin de halage 
;vtient venir, une femme dont les allures 
«semblaient plus que suspectes. Ils voulurent 
ta visiter, elle répondit par des injures. 

- . Et comme ils insistaient : « Laissez-moi 
tranquille, s'êcria-t-elle, sales bêtes, fai
néants t » ' . . . „ , -

Elle criait, elle les bousculait, eue les in-
ijuriait, cherchant visiblement à provoquer 
un attroupement, car 0. ce moment, beau-
^ m p d'ouvriers passaient. 

Les douaniers comprirent, l'écartèrent et 
continuèrent leur route par le pavé de. la 
distillerie. 

Ella' les rattrapa bien v\te, et se plaçant 
«levant eux, s'efforça de retarder leur rnar-
£he, leur adressant des injures à jet conti-
•JU. 

Enfin- Us réussirent à se dégager et, ar-
Tlvés a quelques pas du sentier Picavet, 
Aperçurent on individu chargé. 

Alors, Morio empoigna la femme, tandis 
nue l'autre poursuivait l'homme, qu'il par
vint a appréhender. 

H s déclaré se nommer Marcel Seger, âgé 
<•» 29 ans. demeurant a Roubaix, rue de 
I s e r s , cour Tiberghien, et porter pour 
Maria Corbusier, ménagère, âgée de 39 an». 

- Uemeorant même adresse, qui venait dêtre 
. arrêtée avec lui, cent-huit mille allumettes 
' Bralaat 108 francs. 

Maria Corbusier a déclaré quelle servait, 
me guide an fraudeur. 

{Tous deux ont été conduits S Lille. 
• 

THEATRE DU FOMTEHOV 
a Las Vieux Mess ieurs»; «Mariette Wolff.-

<Test le dimanche 16 janvier quaura lieu 
•rette représentation, qui stimule1 la curio-
e S e «ôfl&ale nsx l'attrait de l'exhibition de 

la fameuse servante et confidente da l'af
faire Steinheil : Mariette Wolff. Cette appa
rition dans un vaudeville cocasse comme 
n Les Vieux Messieurs » aura une saveur 
piquante, et la pensée évoquera le Vert-Lo
gis et sa collection de fantoches bambo-
cueurs. 

La pièce sera jouée par les créateurs à 
Parie, et particulièrement par Mlle Anne 
Notan, une jolie, artiste élève de Réjane, 
dont le talent primesautter fera sensation, 
ainsi que les splendides toilettes signées Pa-
quin et Landoff. 

La location est. ouverte dos aujourd'hui. 

Je ne fonte que l e MIL 
• 

FRANCE ET CENIEVRE 
's \Y,int«' et Lecoiite ont mis en étal 
ai, rue «le L-uinoy. Richard W'oletle, 

aaé oe 3s ans. sans domicile fixe, sous 1 inculpa
tion «l'ivresse d'abord et d'îtifra. lion a un arrêté 
d'expulsion, aussitôt son < lel-'ivil (Mcliaé. 

DOIGTS SCIES 
Qiea M. Dequesne lits, la'oiieant Ue caisses, 

101. rue de Tourcoing, Loon Willaers. ttgè de 17 
ans, apprenti < uissier, demeurant i, iuo <ip KIIITI-
trire, s','-I li^s„ -, la mata gaucae ave«- sa Bci» 
pli r-atx'oiuïassant les 1>HIT*IS d'une Caisea. 

Le docteur a constaté une plaie dorsale du rai-
dius gauche avec ouverture die l'articulation pha-
Iango-plialan^iiiierino et une plaie oblique «!•? 
la racine de 1 annulaire gauche. 11 craint une rai
deur de l'articulation du Blédius. 

ACCIDENT A LA CARF 
Tnéodore Lapotf^. A0â *'•• --s ans, ouvrier d> 

manutention, demeurant nie Meyerbeer, s, . jur 
1 -̂blane, tiavaillant dans le hall numéro i, a cte 
vi 'tinie, vers 6 heures du soir, d'un accident sur
venu durs les conditions suivantes: En lonhini 
Avner ua pont <ie eUargement aoirocnii à tri 
wagon refoule, il • •ente et en retombant sur !» 
vote -e-l •tonné une lotte entorse. 

LES CHUTES 
Chez LepouUt». rue de la TtailniiH Victor Nuy-

fen, a.aé oe :>» ans. emballeur demeurant I3«i. 
tue «le Trmrrrrtnig, est tombé d'un ponton. Dana 
sa cfitile. il a'eet eoniusionné tout le oMé gauche 
et toi du te ixiignet droit. 

— Dans ia teinturerie Léonard, teinturier, nie 
l a ni» M Henri Samaic, âgé do 17 ans. uppriuiti 
teinturier. Awiieaiars ru«> Saint~\"incent-de-lVnil, 
rangée Moutard à Wattrelos; a buté en montatit 
l'escalier 1- l'entHlage ci *'esl blc~~>- un iii«".i 

EPAVES OE LA RUE 
L'aflant Glorieux a trouvé un po: iemoimaie 

conlc-nant une eertaiilo sti(n:,1e. 
— Mme Charlotte Ci-omii., demeuianl rue de 

l'Alouette, cour Oombé, il, • trouva dans ce;i'i 
cour une mai mite aontèu :.' du linge sale. 

Mlle Letebvre^lciaeuranl rue Jacipiait «1 Fiera-
Erencq. a trouvé vue «Je Lille, i! y a quelque* 
jours, une pairs d^ boflines. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
La Chambre d<; commerce de Rov.b;ii\ ae ri•<-

iMu dana la aalie ordinaire «le aai s*>ance- 6, n P 
tli; Château, aujourd'hui mardi 11 Janvier 1910. 

- du soir, u l'effet d" Jéliiy'eer sur l«io' 
lu.e's-tions portéen ;< l'ordre »iu Jour t*>«pres: 

Questions des dioits sur l'obiiie; urgent. — 
.\!I;;T' es diaarses. E T A T - G I V I L . . . 

• m rtOi u M.V 01, i" jiinM, r jvio 
VoÀsso/.e,.v. — Lacjenne PoileL me Vallon. ',',. 

— Jean l'oincijt. me d'Alger, WH. — Marie Van-
deputte. boulevard «te Cambrai, «j*>. < ,-iur Sseiosse. 
"j;>. — Henri Deh*uoe, rue de Vahnr. ~, :. - Mai i • 
flodin. rue <le. Lille, 149 — Désiré ltab-Ile, iti.-
Bernard, cour fauvaroise. — tiumorid Oomme-
•iiK-k. rue lia-Flandre, t e . — ChristteuDe Mes-
kn, place d- 1;> fraternité, l. — Jean ftouaet, 
r.̂ - Ma Campagne, lis. _ Marie Lambot. rue de 
Saint-Quentin, •-'•!. — Louis llenneu.se, tue des 
f'aîi ;:.,(-, ,', - Maurioe Lorofe, avenue Julien 
Lagaclte. — Henri Sortait, rue des Fondeurs, 
cour Derea. 13 

Dec*». - - Jean Mailliez, 2 mois. n i e dos Lon-
pucs Haies. Il», cour Debouvre, 11. — Madelem • 
Wiiideis, ', .111s, quai il.Vnvers. — Isidore Den-
dievel. *v.i ans, nmgaeuHer, rue Altred de Musset 
C9. — Rosalie f-e;\i\, ftj ans. sans profession, rue 
de rindustr-ie, ï.J. — I'I-T-I-.. i.̂ >usarl, 54 uns, ;i|--
fi'-Meiir. avenue Juùcn l.aguehe. —" Désirée Vo-
veu.-:. :,(. ans. 1« s-iveuse, avenue Julien L&gache. 
— Aluiabl» llesr!îumps, R3 ans, sans profession, 
rue rie liai o,eux. - Anicel Dellier^he. 18 ans, 
apprêteur, rue des Sept Ponts, fort, Mazure IL 

C R O I X 
FETE SYNDtCALSTG. — isîmedi prochain, 

*r« Janvier, a 8 lieures du sou, dans la salle mu-
r.k'oalc- «ita, fêtes aura li«.'ti une fêle syndicalisie 
avec une eonféranoe par le citoyen Marcel Ca-
chin. 

CO\Tll\VENI10N< — Henri tlriet, de Rlj-
ilrn«: Hhalluin-Dnlies. rua de Liie. IV*. 

ont 'i- l'objet dune contraviaition pour inonouo 
dfi f«l «l'eau vis-u-vis CK: leurs propri--Uîs. 

MAUVAIS: FARCe. — Léon Chorles, demeu
rant, rue du Nord, -u, u porte plainte au «oui-
iressai'-' de police, pour bris du carreou do l'im
poste de la porte «je ta rue. n croit à la malveil
lance. 

WATTRELOS 
L'AMOUR DL' LA FRANCE. — Auguste 

F.apoye a été arrêté; hier par la police wat-
trelosienne sous l'inculpation d'infraction à 
un arrêté d'expulsion pris contre lui le 2»J 
décembre 1909 pour coups et blessures. 

LES SODOMITES. — EmHe Kindts, figé 
de 42 ans, et Pierre Callewaert, ûgé de 15 
ans, tous deux sujets belges, ont été arrêtés 
dans un <-hamp à la Raillerie, près de la 
maison Vandenberghe, an moment où ils 
se livraient à des actes obscènes. 

<iillewaeri a avoué et. s'est excusé en pré
tendant l'ivresse. L'autre déclare ne se =on-
venir de rien. 

i ls seront conduits à Lille. 
ETAT-CIVIL de WATTRF.LûS-. — Naissances. 

— Horace Manieoiwt, au Plouys. — Fernande 
Lippens Bteuil. — Jean Deialtrc, rue de Un-
duslile," 30. 

Uécés. — Albert Riesbrouck, â mois. Petit 
Tournai. — Bcrtna Desseyn. 28 jou^s, rue de 
l'Union, 95. 

WASQUEHAL 

UN VOL AUDACIEUX 
Après avoir cambriolé une usine, un mal

faiteur demande au concierge de l'aider 
à emporter le produit de son vol. 

— On l'arrête. 
Les malandrins ont parfois une audace dé-

COntert aille. 
Dimantiie après-midi, vert 3 heures, le nom» 

nié Prouvost Ernest, autrelois mineur, actuelle
ment sans prolessioti avouable, demeurant a 
Tourcoing, rue Basse, 94, sa promenait le long 
du canal de Roubaix. A hauteur du pont de la 
Mazurr il arjerçut une usine sur les murs de la
quelle se détachait en grosses lettres, peintes en 
noir, la firme de la maison Verken et de, car
bonisasse de tissus, dégraissage, etc. 

f«otre paisible promeneur eut alors l'idée de 

faire du croos-country. D'un bond il sauta la 
barricade qui clôture la propriété de M. Verken, 
et se trouva devant la forgea D'un coup de poing, 
il cassa un carreau et pénétra dans l'usine. 

Avisant un sac, il y fourra deux fers a souder 
trois burins, une scie a métaux, un Jeu de clefs' 
huit forets, démonta ensuite un étau pesant 40 
kilos, prit une valve en cuivra et reprit la di
rection du canal. 

Il parvint a traîner son sac Jusque dans un 
champ voisin de l'usine. Mais il fallait transpor
ter le produit du vol, en Heu sur. Trouvant que 
son sac était trop lourd pour se le jeter sur l'é
paule il appela un homme qui se trouvait non 
loin de la et lui demanda d'être assez aimable 
pour le charger. 

C'était justement M. Jules Detvaele, concierge 
de l'usine cambriolée. Celui-ci s'apercevant que 
les outils contenus dans ce sac venaient de l'u
sine qu'il devait surveiller, pria notre cambrio
leur de l'accompagner chez le garde-champêtre. 

L'homme se prêta de bonne grâce aux injonc
tions de M. Dewaele et fut coffré aussitôt. 

Hier lundi les gendarmes de Roubaix ont fait 
une enquête et ont emmené leur prisonnier 0 
Koubaix. 

UaNNOY 
REUNION DE COMMISSION. — La com

mission tte révision de la liste électorale 
s'est réunie hier soir a 5 heures salle de la 
mairie, à l'effet d'arrêter la liste électorale 
pour 1910. 

EN ROUTE POUR LfLLIi. — Les aan. 
darmes ont conduit à IJlle le nommé Ju
lien Debruyne, âgé de lô ans, domicilié û 
"Wiittrelos, arrêté û Toufflers pour fraude. 

' QUERELLE DE POCHARDS 
Dans la nuit de tlimanche a lundi, Firmm 

Adarns, âge de 32 ans, passait rua du Halct pour 
se rendre à la ferme Decotllgnies, hamtiau de 
IKotnette, où il travaille. 11 était un peu mûr. 

fin chemin il fit rencontre de Jules Colsa»,!, 
maréchal-ferrant, rue du Château, qui, plu-s mût 
que lui emiore, brandissait une choquo en hur
lai'.!. Les deux hommes, se disputèrent. A quel 
sujet'.' On ne sait, toujours est-il que Colsaef. 
pour convaincre son antagoniste lui donna un 
coup de chope qui le blessa léiî*rement u la joue 
gauche. 

Contravention lui a vie dressas pour violences 
légères. 

TREFLE imSJLSSXSSL. 
ACCIDENTS DU TRAVAIL 

\j piitranÉn de MM. .Vhille et Piwrc Polki, 
rue de bunkerque, un dêbourreur, M. Henri 
Loof. 2-ï ans, rue du Chris!, a -\10uscron, u e-Ut 
!>;..-?•• au gros orteil droit par la chute d'uno 
poupée d<i carde. 

— Qiez M. Léon Cooke, marchand de cyc!e=, 
rue de Mente, xm mécanicien, M. Léonard siu-
veiys, 25 ans, rue de Bélnune, V, a Roubaix, en 
marchent sur un tuyau a fait une chute et s'est 
foulé le poignet droii. 

— ( a tonnelier de la brasserie Desurmo.it, 
rue ôe Garai, <, M. Isidore Vainlenluilcke, 50 ans, 
• : du Vélodrome, IHT. <>n portant un fardeau 
S'est lait une contusion au thorax. 

- A la filature Albert PoUet et O , rue de 
Bapaurne, un rattacheur, M. Joseph l-'ranek, ta 
ans. rue du Midi, en rattachant a eu l'annulni•••:: 

rosé entée deux organes de Daétier. 

E T A T - C I V I L 
do-'l'OL'RGOÎNG du 10 janvier J9ûn 

SaUtancet. — Cafcrielle Krabansky, rue. du 
Otnquet, iV>. — Claude GUain. rue de Saim-P.-
tersbours, 21'J. — Henri L*«y. rue <:les Coulons, 
ls — vfar-ie Keklenicli, rue d'Austcrlitz, S). 

Uecè». — Barbe Deaayae, >'«2 ans. sans prolcs-
sion. rue d'Amiens, Si. — V'ictorine Desprei:. :,i 
ans, sans protession. rue Aubcr, Iô6. — puleline 
Tolftlez, Cl ans. sjns profession, rue Montai 
• l',.ieu. — N Italie sHaniper, 40 ans, san6 profes-
si'ii. rue d'Auaterlitz, iï. — Louis CarpénUei, 

J L I I T ,T -T^ 

UN MALHEUREUX 
La police enquête sur la moralité d'un 

rnuLheureuN. jeune homme, Gaston Bricou, 
ÏO ans, ne à Paris, arrêté lundi matin, rue 
lllanclie, en flagrant délit de vagabondage 
et mendicité. 

Des certificats qu'il a lourni établissent 
qrje le malheureux garçon, qui doit a sa ma
jorité hériter d'une somme suffisante pour le 
'mettre à l'abri du besoin, a tout fait pour 
gagner honorablement sa. vie. 

Mais une maladie de cœur lui interdit tou!, 
travail et la police, parfois humaine, vou
erait bien éviter d-ï jeter à lu prison un pau
vre diable dont le seul tort est d'être faible 
et sans le son. I 

Si les renseignements sont favorables, il 
f=st probable que les délits ne seront pas 
poursuivis et que Bricont sera rapatrié à 
ParU, son domicile de secours. 

Combien n'y a-HI pas de Bricou dans la 
société et pour un qui éveille la pitié, com
bien paient en prison le crime de pauvreté S 

Puis s'en prenant aux carreaux de la de
vanture, il les mit en pièces, se faisant lui-
même, à la figure, quelques ecchymoses lé
gères avec les éclats de verre. 

Des agents du 3e arrondissement survin
rent et calmèrent l'ardeur du pochard en te 
déposant pour la nuit ou violon de la per
manence 

Faitiohe en est sorti pour gagner le par
quet sous les inculpations d'ivresse, coups 
et bris de clôture. 

m 
NE MONTEZ PAS A LA MARCHE 

Un négociant, M. Scheefer, idemisurant rue 
Françrais-Debats, 34. villa Saint-Georges, a. La 
Madeleine arrivait lundi, vers 8 heures 10 du 
soir, à la halte des tramways Mongy, en lace de 
la rue de la»Clef, pour y prendre un oar, afin de 
retourner vers son domicile. 

Apercevant un tramway qui démarrait, se di
rigeant vers La Madeleine, la négociant hâta le 
pas et voulut monter a la marche sur le véhi
cule. 

Malheureusement, il prit mal son.élan, et, 
ayant glissé sur le raarcliepiod. il tomba a la 
renverse et sa tête alla donner sur le pavé. 

Des passants; s'empressèrent de relever l'im
prudent Voyageur, qui d'une plaie sérieuse au 
cuir -hevolu perdait tlu sang en abondance. 

Le blessé fut conduit dans une pharmacie voi
sine. Après y avoir r«3cu les soins que aSaeaflf-
tait son état, il put regagner seol son domicile, 
es prenant avec plus de précaution un autre 
i ra nnn y. 

LA FUREUR DUN BROCANTEUR 
l.'ne plainte parvenait, ces jours derniers, 

au commissaire de police du 8me arrondis
sement, M. Martin, contre une temme Marin 
Dutertre, qui avait déménagé «« à la cloche 
de bois •> divers objets du garni qu'elle occu-
rifiit chez M. Delbarre, rue Lafontaine. 

Dimanclje matin, les agents de sûreté Pa
ris et Vaudekerkove, de service au marché 
«!e l'ives. place Madeleine-Catuier, étaient 
priWenus que les ustensiles dérobés à M. 
Delbarre figuraient dans l'étalage d'un bro
canteur installé sur la place. 

Pour plus de certitude, ils prièrent Mlle 
Delbarre, fille du volé, de les accompagner 
pour vérifier à 1 étalage désigné l'identité des 
objets soustraits. 

Comme l'agent Paris prenait en main un 
pot émaillé que Mlle Delbarre reconnaissait, 
le brocanteur, Désiré Noé, habitant rue de î 
Guinguettes, 20, se précipita sur lui et, te 
bousculant, le lit tomber au beau milieu de 
I étalage de vieilleries. 

L'autre ogent intervint pour empêcher tin 
pugilat et, devant l'attitude singulière <le 
Xoé, les policiers décidèrent d'approfondir 
un peu leurs investigations sur la faron dont 
les «c agobilles », objets du litige, étaient ar
rivés en la possession du fripier. 

L'achat fait a la femme Dutertre ne figu
rait pas au registre de Noo ; de là la fureur 
de celui-ci, se voyant pris en contravention 
avec la loi sur les brocanteurs. 

Noé, conduit au <ommlsrsariat, s'entendit 
dresser procès-verbal pour ce premier motif, 
plus celui de violences h agent. U a M lais
sé en liberté provisoire. 

D'autre part, l'enquête a établi que Ht fem
me Dutertre avait r.sé d'un faux état civi! 
aussi bien en louant chez M. Delbarre,. «ju'en 
vendant à Noé le produit de ses vols. 

Rite se nomme en réalité Van "Acker, 
épouse I>T-il. Xi ans, et fait déjà, l'objet d'un 
mandat d'arrêt du Parquet de I.iL'e pour es
croqueries et vois. Son arrestalion semble 
prochaine. 

LA LAMPE INCENDIAIRE 
Nous avons annoncé succintement, hier, 

en raison de l'heure tardive, qu'un incendie 
s'était déclaré dans un immeuble de la place 
(ienevière. 

Voici des détails sur ce commencement 
d'incendie qui, heureusement, n'a oecaskui-
Jié qti» quelques centaines de lianes de dé
gâts. 

Un cordonnier, M. Henri Constant, habi
tant dans une mansarde, au numéro 2 de la 
,,«.... . <,<j*,,= .f<-.,-^, (Avait uutlKUla nmjtrurtcntM 
dimanche isoir, de s'endormir en laissant une 
lampe aBuinée sur une armoire. 

Il dormait profondément depuis plusieurs 
heures, quand soudain il fut éveillé par des 
crépitement? insolites provenant de sa cham
bre. 

Kn hùte il se leva, et saperçut que la lam
pe avait ecxrnrauniqué le feu au plafond,, trer» 
bus, et que le gitage flambait. 

Le cordonnier appela aussitdt des voisins 
qui accoururent et, avec l'aide de plusieurs 
seaux d'eau réussirent ù éteindre le feu, qui 
menaçait de prendre de sérieuses propor
tion1». 

Les pompiers du poste de la rue d'Isly. 
avisés, accoururent, et s'assurèrent que le 
!• u était complètement éteint. 

l̂ e matériel de la caserne Malvra, qui 
s'était également rendu sur les lieux, n'eut 
p.i- ù fonctionner! 

On estime tes dégâts a cinq cents francs 
environ. 

Incendie rue d'Armeulieres 
Le feu détruit une écurie renfermant trois 

chevaux qui furent sauvés 
L'n incendie qui, sans la rapidité de3 s«3Cours, 

aurait pu prendre de sérieuses proportions, en 
raison du voisinage immédiat d'un dépôt ren
fermant des pièces d'artifices, a éclaté hier lundi 
vers H jK'urv.s i/i du soir. 

Au lond de la cour Crombet, sltuî e an num-ro 
3 de la ru^ d'Armentières, est élevée une écurie, 
bâtie en bois et couverte de tuiles, appartenant à 
M. Vannimemus, houeher, rue d'Esquermes. qui 
la loue a des huleurs de bateaux pour y, loaev 
leurs chevaux. 

Cette construction légère est adossée a des 
magasins serrant de dépôt de pièces drarUfioes; 
dont le propriétaire est M. Gloriau. 

Vers S heures 1/4 du soir, plusieurs passants, 
apercevant une épaisse fum<̂ e se dégageant de 
l'usine, aliènent, prévenir plusieurs domestiques 
des haleurs qui se trouvaient dans un estaminet 
voisin. 

En hâte, ils se rendirent- vers l'usine et s'em
pressèrent de sauver les trais ehevaux qui y 
étaient enfermés. 

Le feu, trouvant un aliment facile etens la 
construction, fit de rapides progrès, et menaça 
d : s" communiquer aux magasins de M. Glorten. 

Fort heureusement, les pompiers, accourus en 
toute hâte sur les lieux de l'incendie, réussirent, 
aprv̂ s une demi-heure d'efforts, a se i-endre maî
tres du feu et sauvegarder le dép<5t d'artifices. 

Les Lois chevaux appartenaient, à M. Lemi-
chel, baleur à Don; Trolon Louis et Druelle 
Louis. 

Les dégâts sont relativement importants. 
On suppose que le teu a été communiqué à de 

la paille par une lanterne qu'un domestiqua au
rait laissé tomlier imprudemment. 

IVRESSE MAUVAISE 
Une scène violenle suscitée par un pochard 

a mis en rumeur, lundi vers 2 heures du 
matin, la rue des Robleds et une partie du 
quartier Suint-Sauveur-

Un sieur Alphonse Faitiche, 21 ans, îileur, 
rue de Poids, 7, entrait à l'heure citée plus 
haut, à l'estaminet Lejeune, 50, rue des Ro
bleds. 

Comme le caharetier dont la femme était 
accouchée le matin même, ne prêtait pas 
une attention suffisante à son gré à sa con
versation bafouillante, le îileur se mit Su
bitement en colère. 

Sans aucune provocation, il sauta sur le 
cabaretier, lui porta un coup de tête dans 
la poitrine et un coup, de pied bas à la iainbe 
cauctie. 

Cambrioleurs surpris 
Un jardinier ayant surnris deux individus dana 

le parc d un château, est frappé 
par I un deux 

Une tentative «Je cambriolage suivie <ie violen
ces a été commise, dans la soirée de lundi, dans 
les dépendances ou château de M. Wuivartak, 
situé au numéro 113 de l'avenue de Dunkerquc. 

Deux Individus, vers neuf heures, après avoir 
escaladé une palissade servant de clôtura et. dun-
iiant sur h? chemin des Bois-Blancs, setaient 
aussitôt rendus à la remise où couchent les uv-
rnestiques. Ils étaient fort occupes ù demastiquer 

I un earreau à nrv lenètre quand la vitre se brisa 
et attira l'attention du jardinier, M. Woussen, 
qui travaillait à proximité dans une serre. Ce 
dernier, voulant se rendre compte d; ce qui 
se passait, se dirigea vers l'endroit d'où prove
nait le heuit. Il avait a peine parcouru quelques 
mètres qu'il se trouva en présence d'un individu 
tl'.ii, s^ris iiKJt dire, sélan«va sur lui et lui porta 
un violent, coup de poing dans la poitrine. 

Se voyant découvert, le cambrioleur ne songea 
qaà prendre, la luite en compagnie d'un autre 
iiidividu qui s'était, dissimul.) derrière une haie. 

M. Laogeviii, commissaire de jiermanenee, 
avisé, a ouvert une enquête. Selon le jardinier, 
tes cambrioleurs sont des individus paraissant 
âges d'une vingtaine d'années. 

LES VITRES SONT FRAGILES 
Lundi, vers midi 40, la voiture de M. Deblo-

ve Casier, blanchisseur à Lomme, se trouvait 
en stationnement rue des Tanneurs, en face 
de l'estaminet tenu par M. Catenne, portant 
le numéro 32, pendant que le domestique était 
allé rendre visite à sa clientèle. 

Soudain, arriva en sens inverse, la voiture 
de M. Montpellier, teinturier, quai de l'Ouest, 
46, se dirigeant vers la rue de Béthune. 

Kn passant à hauteur de la voiture du blan
chisseur, celle du teinturier l'accrocha et, sou» 
le choc, la fit pirouetter. 

Les brancards de la voiture accrochée allè
rent donner avec violence dans la fenêtre de 
i estaminet Catteuw et brisèrent une giace 

On n'a aucun accident de personne à déplo
rer. 

Un arrangement étant intervenu, cette at-
faite h aura aucune suite. 

• 

UNE FEMME ESCROC. — M. Delalé, juge 
dinstruction, renvoie devant le tribunal cor
rectionnel pour escroqueries, une femme Ma
rie-Thérèse Demeyer, 45 ans, couturière, ha
bitant rue de Beaurewaert, à Roubaix. 

Employée chez Mme Dandivelle, tailleuse, 
rue Monge, 66, à Roubaix, la femme Demeyer 
s'était présentée dans divers magasins et se 
servant du nom de sa patronne, s'était fait re
mettre des objets de lvoŒerie cour une somma 
«te 36 francs. 

VOLEUR DE' BICYCLETTE. — Le nom
mé Ferdinand Verquelt, 18 ans, mécanicien, 
rue Turgot, 3, à Tourcoing, comparaîtra de
vant le tribunal pour vol et tentative de voL 

Le 2 novembre dernier, il avait dérobé à M. 
Henri Deplechm, cordonnier rue du Beau-
Laurier, 38, à Tourcoing", une bicyclette qu'il 
abandonnait ensuite à Lille, près de la porte 
des Postes et le 12 décemibre, il avait essayé 
de pénétrer par effraction, dans le but avoué 
d'y voler chez M. Ch. Lemaitret contremaître, 
rue d'Anvers, à Tourcoing. 

Cour l 'as» èi Pa^Mal» 

ARRONDISSEMENT Dit LTLLR 

HAUBOURDIN 

lin vieil ouvrier se pend 
IL NE VOULAIT PLUS ETRE A CHARGE 

DE SON PATRON 
Il y, a une trentaine d'années, M. Aima

ble Lys, maraîcher, rue de Seciin, prenait 
à son service, comme ouvrier, la nommé 
Auguste Hennart, originaire de .Vieille-Cha
pelle (Pas-de-Calais). 

tendant trente ans l'ouvrier travailla à la 
satisfaction de son patron, mais ces derniè
res années, il avait maintenant soixante-dix 
ans, le virent presque impotent, incapable 
du moindre travail et cet état affectait L .iau-
coup le vieillard, que M. Lys- avait quand 
même gardé chez lui, le considérant comme 
étant de la maison Mais les idées du vieux 
s'assombrirent de plus en plus et il voulut 
disparaître pour n'être plus à ebarge à son 
patron. Il prit une coude, se rendit dans une 
remise et se pendit à une solive du toiL 

Cest là que la nièce de M. Lys le trouva 
grimaçanL mort depuis quelque temps. 

M. le docteur Jaeqûertit les constatations 
d'iisagr1. 

D\xrak.erqr\a«e 

Ecroulement d'un échafaudage 
DEUX OUVRIERS ET LEUR PATRON 

SONT BLESSES 
Un grave accident s'est produit hier, clans la 

matinée, sur- la route de Bourbourg." 
Deux ouvriers étaient occupés sur un échofiiu-

dage à reci-épir le mur «le façade d'une mais n 
el leur patron, M. Naessen. était i côté deux, 
lorsque tout a coup une dos briques sur .la
quelle reposait le •< burin •> qui soutenait le plàn-
ch'-r de l'échafaudage vint S tomber, entraînant, 
avec lui toute 1 installation. Les trois hommes 
tombèrent dune hauteur de cinq mètres. 

Lun d'eux eut a clavicule cassée, l'autre un 
pied «l-'-mis. rruant à M. Nacttisen, il portait une 
assez iorta Dluaaua» a la télé. Tous trois reçurent 
les premiers soins du docteur Nevejans," puis 
les deux ouvrii'rs qui habitent l'un rue Sion. 
l'autre rue Oes Dasseref.es, furent reconduits en 
sotture ii hnr domicile. 

D'après l'enquête, l'échafaudage avait elé tor-
tement ébranlé par la tempête de \v nuil «<tler-
Djtsrs, oe qui a été la cause de la chute de ia 
brique qui a amené celle des madriers. 

ARRONDISSEMENT DE OOUM 

DORIGNIES 

Réuniou du groupe socialiste 
Le groupe du Parti socialiste de Dorignies-

lez-Douai s'est réuni samedi soir A son siège 
Après recette des cotisations et lecture du 

procès-verbal de la précédente séance, une 
discussion très intéressante et très cordia
lement menée de part et d'autre eut lieu sur 
divers points de l'ordre du jour du prochain 
congrès départemental qui doit précéder le 
congrès national du paiti socialiste. 

Le groupe n'a pu donner son avis sur là 
question dea propositions de modifications 
aux statuts, ne connaissant pas le sens-des 
modifications demandées. 
LA COOPERATION ET LE SOCTALr; 3ÏE 

Sur ce point, ajirès discussion, il fut eon-
vinu de se prononcer pour l'autonomie des 
coopératives vis-à-vis des partis politiques; 
la coopérative doit être un organisme d'è-
ducutioii, do prévoyance et de solidarité so
ciale. 

Le devoir des socialistes est d'ndhérer a-
la coopérative, de tacher d'o«enler son 
fonctionnement non V'1-5 seulement du côté 
dividende, mais avant, tout de rechercher 
des produits de première qualité, de se 
fournir autant que possible dans les coopé
ratives ouvrières de production, sans s'ar
rêter si les prix d'achats peuvent être un 
peu supérieurs à Iri condition qu'ils soient 
la consé<qrience de main-d'œuvre mieux ré
tribuée que dans les maisons à fonctionne
ment capitaliste. 

l.e devoir des socialistes est encore d'oB-
tenïr des prélèvements pour recourir les 
crjopérateurs malades, les veuves, les or
phelins et aussi les vieillards, comme a'jssi 
pour les œuvres de prévoyance, pour les 
cas de chômage et de grève pour la dis
tribution de brochures el de livres d'écono
mie politique et sociale. 

Mois on n'a pas le droit d'imposer la con
trainte d'un prélèvement pour un parti po._ 
litique, quel qu'il soit, car cela va ù ren
contre de la liberté et pourrait avoir pour 
conséquence la création d'autres groupe
ments coopérants par ceux-là qui r-e veu
lent rien connaître des luttes politiques, ou 
qui ne veulent rien savoir pour l'adhésion 
au parti poltique nui n'est pas le leur. 

C'est pour ces raisons 011e les délégués «lu 
groupe, pour la plunnrt BrtTtéreirts à In coo
pérative, parlant par conVroeni comme so
cialistes, et coopérateurs ce qu'il faut bien 
savoir, réclameront et voteront l'autonomie 
des coopératives des partis politiques, tcut 
en faisant aux membres d\j pnrti les recom
mandations plus haut énoncées. 

TACTIQUE ELECT—ALE 
Le groupe est d'avis également à l'unani

mité, que la question de la réforme électo
rale avec la représentation proportionnelle 
et proportionnée figure dans la déclaration 
commune du parti, mais cette réforme ne 
saurait, passer avant le programme écono
mique et social, ce qui veut dire qu'il ne 
saurait suffire à un royaliste ou ù un con
servateur, ou réactionnaire, d'avoir la re
présentation proportionnelle dans son pro
gramme pour encaaer le parti socialiste à 
faire voter pour lui ou second tour de scru
tin dans le cas de ballottage. 

Le groupe ne ferait pas de différence en
tre un réactiorhiaire avoué et un mauvais 
radical agissant presque comme le ferait le 
premier, mais il apprécie différemment un 
réactionnaire ennemi du progrès laïque et 
social et un vrai démocrate partisan du 
progrès social continu. 

Cest pourquoi les délégués au congrès 
feront valoir ces considérations et deman
deront que comme pour le passé les fédéra
tions soient laissées Juges après le premier 
tour de l'attitude a tenir a'f swvitvd tour. 

L'ARBITRAGE INTERNATIONAL 
— ET LE DESARMEMENT 

'Le citoyen Goniaux a proposé r- ~ , l ! a été 
également adopté à l'unanLoita, "ne le con
grès national du parti socialiste donne man
dat a ses délégués air eonffr*» international, 
de demander au dit conrrrês d'evnmïner l'é
laboration d'une proposition de loi uniforme 
pour toutes W»n 1 lissantes et relative a l'ar
bitrage obligatoire Interne,!«w»*V è la limi
tation des armeiionts, pour en arriver au 
désarmement eorcMot. 

Cette proposition «serait ih'-nosée, le même 
jour, dans les nar'emenla de toiJ3" les Davs. 

Audience du rc 10 janvier 
«Cest hier, lundi, ainsi que nous-_ lavlooi 

annoncé, que s'est ouverte & Saint-Omer II 
session du premier trimestre d» 1910, son 
la présidence de M. Gravet, conseiller a li 
Cour d'appel de Douai, ayant comme M 
sesseurs MM. Le Pennetier et Trinquet,, 

Yol qualifié à Bully-firenay 
L'accusée est la nommée Fleuria DoutU 

femme Croquefer, âgée de 29 ans, monajii 
re à Grennyv 

Au banc de la défense e<q assis M* B4 
nott du barreau de Saint-Omer. 

il est. midi et rtemi lorsque M. le pras 
dent déclare la session du premier trimestr 
ouverte. Le greffier procède à l'appel rjânl 
rai des jurés. MM. Ammemc et Pommai 
sont - excusés. 

L'ACTE D'âXœOSATION 
Le 2-i octobre 1909, S Bully-Grenay; vers 

heures du soir, la temme Raimont Désiré, 
diaïKle de bonbons, l'entrait a son domicile aprt 
une absence de vmg minutes environ. Elle vcmlt 
ouvrir sa porte, mais elle entendit, venant 
l'intérieur une voix de femme; elle Set" 
d'entrer, mais elle éprouva-une résistance. 
se dirigea alors vers la fenêtre, tira le volet 
vit qu'un carreau était brisé; au même 
une femme s'échappait par cette ouverture 
prenait la fuite après l'avoir frappée et 
see. La dame Raimont appela au secours; 
voisins se mirent à la poursuite de la voleuse 
la rejoignirent non loin de la» blottie derrière 
ferme de la Compagnie des Mines de Béthi 

Pendant ses recherches, la femme Rail 
constatait qu'on avait pénétré chez elle en 
sant un carreau de la fenêtre donnant sur la 
et que, dans une armoire non fermée à clef 
boîte en carton contenant 9 francs avait 
soustraite. On avait en outre emporté deux 
tes de réglisse et des gaufrettes 
taie de 3 fr. 30. Ces marchandises 
vées sur le sol à côté des débris di 
duits de savon vert et, d'un tablier ̂ apparteu 
à. l'accusée. La boite renfermant le numéraire 
découverte à l'endroit même où œlte 
avait été arrêtée. 

La voleuse, qui n'était autre que Boutte 
ria, a passé des aveux complets. Elle a reooi 
que le 84 octobre 1909, après s'êtee assurée 
la femme Raimont était absente de son dom 
elle s'était rendue chez elle, avait brisé un 
reau enduit préalablement de savon vert et 
nétré dans la maison par cette ouverture, 
avait alors fouillé la garde-robes, non ferra' 
clef, et y avait volé les objets indiqués 
demmeni. L'arrivée fortuite de ta propi 
l'avait obligée à prendre la fuite et a t« 
cetle-ci en se sauvant. 

Boutte Fleuria est très mal notée; c'est 
professionnelle du voL 

Après la lecture de l'acte d'accu 
PRÉSIDENT procède ù l'interrogatoire' 
l'accusée. Elle reconnaît les faits qui 
sont reprochés et donne pour excuse la ; 
sera, mais M. le président lui fait rén 
quer ses antécédents qui sont déplorabjj 
L'on entend ensuite les .cinq témoins 
par l'accusation. Rien à retenir de leur < 
position. 

VERDICT 
Après un réquisitoire modéré Jàe M. 

procureur de la République et une 
plaidoirie de M" Benoit, le jury se re 
dans la salle de ses délibérations pour i 
tuer sur les sept questions qui lui sont 
sces. Il en revient au bout d'une demi-he 
avec un verdict affirmaUf concernant le ; 
simple. En conséquence, la Cour après , 
avoir délibéré, condamne la temme 
1er à un an d'emprisonnement. 

(In Gis qui bat sa mère à Oirl 
Jean-Baptiste Déplanque, âgé de 23 

sans profession, demeurant h Ourton, 1 
accusé d'avoir brutalisé sa mère.-

ACTE D'ACCUSATION 
Le dimanche 12 septembre 1909, la veuve; 

planque, âgée de W ans, refusa d'aller au 
baret pour y ciieroher de la bière, ainsi <nie] 
lui demandait son fils Jean-Baptiste. Pris d'* 
viotente colère 4 la suite de ce refus, il em 
^ma sa méi-e. la frappa au visage, puis lui ' 
dans les yeux le contenu d'un verre d'eau, 
femme Déplanque tomba ; son fils lui ass 
alors de nombreux coups dte bâton et la piéti 
Celle-ci padit connaissance. Quand elle rev 
elle, elle constata que son fils était" parti 1 

s lui avoir dérobé une petite bourse conte 
5 fr. 30. 

L'aoc. JSC revint vers quatre heures de Va.p 
midi; U était ivre; il restitua une partie <to 
somme volée, puis menaça de la tuer avec . 
hache. La femme Déplanque dut abandonner j 
maison et se réfugier dans une étable dépen 
de son habitation, où elle passa la nuit 

Au cours de leur enquête, les gendarmes col 
tatèrent le lendemain que la femme Déplanc 
était couverte do plaies sur les mains, au 
sage et aux jambes; le pourtour dte ses J 
était tuméfié au point qu'elle ne voyait.' 
clair. 
, Au cours-Jg l'instruction, la femme Dépli 
a fait connaître que depuis deux, ans son fils I 
cessait de la brutaliser et Me ta menacer 
mort. 

Interrogé sur ces faits.i'accusé « reconnu aV 
exercé des violences sur sa mère, et il a ajot 
que sa mère l'avait frappé la première qu'a 
•était ivre et qu'elle s'était blessée en tom'— 

L information a en outre établi que le 
9 septembre, Déptanque avait poursuivi sa „, 
dans ta rue en lui jetant des cailloux et des 
crues, et que celloci avait du demander pro-: 
t:on au garde champêtre. Enfin divers témoil 
affirment que depuis deux ans l'accusé a. 
verses reprises, frappé sa mère, et qu'us avale 
vu celle-ci portant des traces de violences. 

Les renseignements fournis sur Dépiaàqu 
sont, défavorables; il a déjà encouru nlnsle>V 
condamnations. , 

LE VERDICT ->~_ 
Après le réquisitoire et Va plaidoirie' M 

M* Tourneur, le jury rapporte un verdie 
offirmatif. 

Déplanque est condamné à quinze mois 1 
prison. 

Petites Nouvelles de la Régi 
QOUâl-VÂiEMIEMES-CIMBRM-AVESMH 
FRAIS-MARAIS. — On ouvrier minai 

âgé de 21 ans, Joseph Huret, originaire 
Bitly-Montigny, s'est pendu dans la ce 
d'un estaminet. 

RIEUX-EN-CAMBRESIS. — Un ife" 
homme Bénoni Hédot a frappé son pi 
d'un coup de pied au côté et d'un coun 
couteau dans l'aine. 

BRUAY SUR-ESCAUT — Un ouvrie 
Gustave Hautoit. âgé de 42 ans, a été reta 
versé par un auto inconnu et très arièvt 
ment blessé. ' 

(PAS-DE-CALAIS) 
SAINT-OMER. _ Lu. session des «s . 

s'est ouverte à Snint-Omer. La Cour a w» 
damné a un au de nrison, pour vol qualifl! 
Fleuria Boutte, femme Croquefer d-me 
rant à Grenay. — J..R. Déplanque Agé 
2.1 ans, demeurant a Ourton a été cond 
né à quinze mois de prison Dour coupa 
lents à sa mère. , 

CALAIS. — Un ouvrier tuULste a été I 
vé pendu dans sa chambre,' • ' 

HARNES. — Trompé — VonsniritéV 
octogénaire, M. Charles Depret est 
dans le canal' et i'pst noi*. 
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